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Les nouvelles et graves offenses contre 'Eglise et contre le
Pontificat romain dont Nous avons naguière, dans une aillocuti

lpronioncée en ce même lieu, dénoncé la pjréparation au sein de
cette ville de Romîe, viennent,ià notre grande douleur et à l'af-
fronît de tous les gens de bien, d'avoir leur entier accomplisse-
menit. A ce qiulet, Nous avons décidé <le vous convoquer en réli-
ilion extraordinaire, afin dle pouvoir exprimner le sentiment que
r Nons a fait éprouiver l'indignité comihiie et de flétrirlibrement,
coliinie il convient, en votre présence, nu si odieux attentat.

A pres le cliangemnent <les choses eni Italie et la prise de la
ville de lionie, nion avons vui la très sailite religioni et le Siège

î,postoli-pie deven ir l'o1bjet d'tiiie lonigue série d'oiTenses. Mais

tess perversess tendent avec ardeur -à pousser, dans cette voie
resl malpu loi n qiu'elles n'avaient pli aller .1usqîî'ici. Elles ont

ýrSlld'im poser îî la raplitale dlu mnonde catholique la domination
dies moeurlls pî'ofatues et de l'impiiieté et elles y concentrent, les.feuix
de la h:miiu amai-sss dle touîtes parîts, afin que, ayant envahi cette
so:i, <le ci tadel le cIe l'1,gise tholiqtue, elles puissent plus faci-
lempent travailler à arahrcomplètement, si c'était possible, la
ipivrire anllitt dii sr laquielle est li;âtie cette Eglise. En effet,
rommie si elles n'avaient pas accumulé assez de ruines depuis
Aèjà tamnt d'aunlées, voici <ici leur audace s'efforçant de se dépas
ýsec. il le-mêmei),l elles érigenlt., dans 1'iîm des jours les pius saints
fc l'an née chéte in, monuncit 1>111>1 c destiné à glorifier
(levail la postérité nui rebl)1 à li<Thgise at proclamner quele
vle0nt faire à la r-eligion catholique uneh guierre mortelle.

Qîîc- tellr' soit l'in]tentionl, nommément des irgainiateurset des
pincipaulx fauteurs de l'entreprise, la chose elle-mêème le dit. Ils
comblenit d'hnnmetrs lun homnmue deux fois tîransfiige, hériqu

coudaunui donut l'opiniâtreté contre 1 Eghiýse a duré* jnisq ui'au der-
nimer soulle(. Biîen phlus, -'est pou r cela mnêmue quî'ilIs l'hmonorenît
[car il est prouvé qu'il n'y euit ei lui alicun vrai flut. as le
merite d'unie s;cionce remilarquable :soi--cît le montrent coun*i
nie* nu1 .secLtaeir dlu paituésî etl'un honteux miatérialisme,
impliqué danis li-- erreutrs vulgaires, se contredisanut souvent-
!Pas le mr des vertuis, pulisqule ses numiis somît, au cotitrelire,


